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(£ hronique de/a Semaine 

' Le citoyen fiustave Devernay, rollcctiviste-
révnlulionnaire, vient d'être nommé conseiller 
général du canton Sud de Lille. 

A côté de* collectivisles silencieui de Roubaix, 
l'intrusion de l'élétnent violent au sein de notre 

'assemblée départementale, indique un pas de 
'plus vers les grands chambardements promis 
'par les cher» du parti révolutionnaire. 
• Nous ne savons pas trop ce que les ouvriers 
ont ù gagner en envoyant siéger dans nosgran-

'des assemblées des hommes manquant de pon-
'dératron et d'expérience, mais, par contre, nous 
Toyons très clairement ce qu'ils ont à y perdre. 

} Des élections de ce genre finiront nécessaire
ment par effrayer l'opinion publique qui, dans 
un emballement irréfléchi, se l»isse actuellement 
emporter par le courant. 

| Mais les erreurs de ce calibre durent peu et il 
B'cst pas douteux qu'à très bref délai, un revi
rement complet se fera dans les esprits et déter 
minera un pas en arrière, plus prononcé peut' 
être que les républicains avancés ne le vou
draient. 

I II n'est pas admissible que dans un pays de 
bon sens, on se laisse ainsi aller h. placer sur le 

' pavois des hommes que rien n'a préparés a la di
rection des affaires publiques. 

} Jusqu'alors, on se préoccupait des qualités 
personnelles du candidat. Son jugement, 
degré d'instruction, son expérience des hommes 
et des choses, ses aptitudes, composaient des 
cléments appréciés et qui entraient en ligne de 

( Aujourd'hui, tout cela s'efface. 
On se borne à affirmer le principe et sans la 

moindre préoccupation du choix de» personnes, 
on prend au hasard, dans le Las, celui qui veut 
être candidat. 

1 Pour tin peu, on tirerait les noms des candi
dats dans un chapeau. 

t Nous ne voyons pas très bien jusqu'à quel 
point l'application de ce système peut être utile 
•ux affaires du pays. 

| M. Devernay qui vient de bénéficier de celte 
méthode étrange est, nous le reconnaisson 
telligcnt, audacieux et doué d'un certain bagout 
naturel qui lui fait aborder aisément la tribune 
des réunions publiques, mais il n'est certain' 
ment pas mûr pour les fonctions électives au 
quelles on vient de le désigner. 
I II lui manquo pour cela deux qualités : 
- i- Des connaissances spéciales que le temps 
on labeur assidu peuvent seuls lui pcrmelti 
d'acquérir. 

i- De la pondération dans les idées et par 
Suite de la modération dans les actes. 

Or, en le chargeant de prendre en mains les 
Intérêts des autres, on l'empêche de travailler 
pour lui et on l'oblige à n'èlrc jamais, ou du 
moins pendant de longues années, qu'un man
dataire insuffisant. 

Il arrivo nu Conseil général avec des infério
rités évidentes sur la grande majorité de ses 
collègues. 

Comme il sait peu de choses, i) remplacera 
les arguments par la violence, mais ce n'est 
certainement pas cette manière de procéder qui 
pourra jamais faire avancer d'un pas les amé
liorations réclamées par les ouvriers, 
i A tous les points de vue l'élection d'hier est 
regrettable, et nous pouvons ajouter qu'aucun 
parti n'y trouve son compte, car le triomphe 
apparent des collectivistes, n'aura et ne peut 
avoir qu'une portée purement inorale et sans 
aucun effet au point de vue des revendications 
de la clause laborieuse. 

A un nouvel nnkl de choses, il faut des hom
mes nouveaux, disait a la dernière séance du 
conseil municipal de Lille, notre maire collec
tiviste. 

il n'y a m ul heureusement pas que les hommes 
qui soient nouveaux depuis l'avènement de la 
phalange révolutionnaire à I Hûlcl-de-Ville de 
Lille. Les mœurs tendent également a se trans
former si nous en jugeons par les révélations 
du Réveil du Nord. 

C'est ainsi que ce journal nous apprend que 
H. Gronier-Darragon est allé rendre visite à un 
industriel de ses amis habitant a Moulins-Lille 
(cet événement est considérable) 

D'autre part, le Réveil signale la présence 
d'un conseiller de préfecture à la terrasse d'un 
café, dans l'après-midi de samedi, ce qui, évi
demment, est fort grave. 

Noire confrère nous permettra de ne pas le 
Buivro sur le terrain de la délation mesquine 
et pusillanime. 

Il n'entrera jamais dans nos habitudes de ra
conter a quel estaminet M. le muire Delory est 
allé absorber des chopes et pas davantage quel 
a été l'emploi de la journée des adjoints ou des 
conseillers municipaux de notre cité. 

Il nous semble que ce sont là de petits moyens 
indigne de la pressent du reste, cela ne regarde 
personne. 

11 n'y a peut-ètra pas de jours où nous ne re
cevions une ou plusieurs lettres anonymes nous 
narrant par le menu, des histoires souvent 
icandalcuses intéressant nos adversaires. 

Nous nous contentons démocratiquement 
d allumer notre pipe avec, ayant toujours eu 

instruisent de faits se rattachant à la 
de nos ennemis politiques. 

New estimons qu'un journal qui se respecte 
ne doit pas être un réceptacle à cancans et ù 
polios et si nous réservons entièrement notre 
liberté de critique en ce qui concerne la vie pu
blique des hommes munis d'un mandai électo
ral, nous n'avons garde de toucher a ce qui est 
relatif a leur existence privée. 

Si le Réveil du Nord en faisait autant, i) 
agirait sagement, et même intelligemment, 
Car npres tout, qui diable cela peut il bien inté

resser d'apprendre que monsieur X... est allé 
prendre une absinthe ou un bitter à la terrasse 
d'un café de la ville I 

On Be souvient peut-être que dernièrement, 
nous aignulions a nos lecteurs, la singulière at
titude de M. l'archevêque d'Aix se taisant le 
grand protecteur de la brocante d'huile d'olive 
et recommandant d'une leçon toute particulière 
les produits d'une maison des Bouches-du-

M. l'archevêque d'Aix vient il ce sujet de nous 
adresser une lettre que nous reproduisons très 
volontiers, d'autant plus qu'elle établit notre 
parfaite bonne foi et l'exactitude non pas du 
fait en lui-même, mais de ses apparences. 

Archevêché d'Aix, Arles et Embrun. 
Ail, 3 juin I89t>. 

Monsieur le Rédacteur, 
On me signale dans votre numéro du 2't mai, 

un article ayant pour litre : « Les Saintes-
Huiles ». 

Votre bonne foi n été absolument surprise et 
par là même, les commentaire! désobligeants 

pagnent votre article n'ont a 
dément. 

recommande ju 

uandation reste et le public est 
trompé. 

Je demande à votre loyauté d'insérer dans ui 
île vos prochains numéros, celle rectification i 
la place ijui lui appartient dans vos colonnes. 

Vous aimez vos clients ; vous leur serez utile 
Vous me feriez aiif--si tri-sgrand plaisir de re 

produire a In suite la courte note ci-jointe. Vous 
verrez la patience que nous avons eue pour fai 
cesser les manœuvres déloyales. 

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'asi 
ranec de tout mon respect. 

Signé: t Xwiiiii, archevêque d'Ali. 

A cette lettre était jointe la note suivante : 
M. Houbaud. fabricant d'huile aux Marti gue 

lu puhlii: un" ' i ' tau ta pu 

m, décédé l'année 
la date, 

m-yii-'-: . 

pas acceptable pour 

s faisons amende ho-

• lu lili 
•ulairi! avec nu 
le Mgr Clcurgo 
Ses correspondants r 

i ttara, stti 
l'Archevêque actuel d'Ail .. .. 
iitiinili-i .i souvent leur* injure*. M I<"-

lepui* quatre ans, k faire cesier ces 
Mgr i'ArcuGvëqiie n"* nuisis recommandé et ne 

r.:oomtT.'unl<ïra jamais M. Roubaud.» 
Voila qui est enlendu. 
M. (Ïouthc-Soulard Xavier, actuellement ar

chevêque d'Aix, n'est pour rien dans les pros
pectus du marchand d'huile d'olive à qui il re
fuse tout patronage. 

Le négociant, auquel nous avons fait allusion 
se sert d'une vtetHe recommandation remontant 
a 2\ ans et émanant de l'ancien archevêque. 

Depuis cette époque, se» huiles ont eu le temps 
de se modifier chimiquement car H est bien évi
dent que l'huile bonne en 1H7i pour 
la salade, ne serait n " 
arnir des lampes. 
Monseigneur d'Aix, 

orable. 
Nous devons même vous savoir gré d 

point mis la moindre goutte de vinaij 
protestation. 
ions vous félicitons de vous tenirc 

de tout négoce et de toute aventure 

On n'est pas gai tous les les jours et cette 
hronique en est la preuve. 

Commencée sur un ton sérieux, elle se ter-
nine par un De profundis, ou plus exactement 
iar un dernier salut û l'adresse d'un homme 

qui fut une de nos gloires nationales et qui 
\i-ni Ai- mourir aujourd'hui. 

Nous voulons parler de M. Jules Simon. 
On trouvera dans le corps du journal l'arti

cle biographique concernant celte haute person-

Au moment où le grand silence de la tombe 
. se faire autour de M. Jules Simon, on per

mettra au signataire de cette chronique de se 
nir que l'émincnt académicien lui fit le 

grand honneur d'écrire la préface d'un de ses 

Ce fui d'ailleurs, la dernière préface sortie de 
plume de M. Jules Simon. 
11 laissera dons notre pays le souvenir d'un 

philosophe datué d'uau viate érudition, d'un fin 
Kré cl d'un orateur de premier ordre. 
Dans le cœur de tous ceux qui l'ont connu, sa 

imme de bien qui, faisant fl des grandeurs de 
monde, resta accessible à tous, en et toutes 

circonstances, fut toujours servtable, tolérant et 
profondément bon. 

E. LAGMLLIKRE-BEAUCLERC. 

€C\)OB et naatïfUcs 
s acteur Ernesto R O M Î > 

J l résulterait d'nae 

aard. parait-il, q u e 

es k succès des théâtres parisiens. 

Grcnwot]. dans t Fiat d'Indiana, oa v 
fendre de fumer la cigarette dan» Ici 

p H^:œ-„„ 
éclatant de M. Monnet-Snlly, 
m — • 

'honneur du grand trjig. 

APRÈS LEJCRUTIM 
Nous l isent dans le Progrit du Sorti : 

Dans notre appréciation d'hier.du scrutin dans 
le canton-Sud de Lille, noua nous étions abslenu» 
de toute récriminations, jugeant toujours un 
peu puériles et ridicules ces lamentations deRpttioliquo 
vaincus qui s'en prennent à Dieu et a diable de 
leur défaite. 

La Dépêche n'a pas gardé la même réserve, 
et elle noua reproche d'avoir publié « la veille 
du scrutin, les articles les plu» désobligeants 
pour les conservateurs, les libéraux et les catho
liques, décourageant les meilleures volontés et 
les dévouements les plus désintéressés. » 

Nous en demandons pardon A notre confrère, 
mais si son dévouement était aussi désintéressé 
qu'il veut bien le dire, peut-être aurait-il pu 
montrer dans l'appui qu'il a accordé u la can
didature de M. Gronier-Darragon, un peuplas 
de discrétion. 

•< Tu me déguises trop » disait le duc d'Or
léans au cardinal Dubois qui, dans un 
que, accablait de coups le régent du royaume 
pour l'empêcher d'être reconnu. 

«c Vous me protégez trop » aurait pu dire M. 
Gronier-Darragon a la Dépêche, lorsqu'elle s'avi
sa de porter en tète de ses colonnes le nom du 
candidat républicain. 

Et do fait, la Dépêche ne pouvait ignorer que 
celle démonstration ne pouvait que compromet
tre la candidature qu'eileprétendait se 
a été la cause déterminante du manifeste publié 
par les Cercles. 

Nous ne renverrons pas u notre confrère son 
épithèle de « maladroits amis ». Nous connais
sons, au contraire, son incontestable habileté. 
Mais alors?.. . Que devons-nous conclure i La 
Dépêche n'aurait-elle voulu que se donner les 
apparences du « libéralisme • et de la « modéra
tion», dont elle parle à chaque instant, tout 
maintenant ses amis,par des articles indécis, 
même par des attaques comme celles do la Croix 
contre M. Gronier-Darragon, dans un 
prit qui devait nécessairement déterminer leur 

mjnes uniquement 
situation délicate, 
de la Croix a M. 

Gronier-Darragon, 4 maintenir ù la candida
ture de notre honorable ami le caractère fran
chement républicain sans lequel nous ne lut au-

pas accordé notrv,appui. Nous avons tenu 
a bien préciser que M. Gronier-Darragon se 
présentait avec le programme du parti républi-

aceasîons et sans engagement* 
d'aucune sorte a l'égard des « conservateurs, 
libéraux et catholiques ». 

i ont trouvé là quelque chos* de dé
sobligeant envers eux, nous en sommes bien ré

agirions de même. 
La Dépêche aura beau répéter que « dans un 

groupe qu'il est inutile de nommer, tous les 
eux préjugés subsistent el s'affirment.» 
Nous ne la suivrons pas sur le terrain où elle 
:ul nous conduire. Nous ne referons pas a 

Lille, cette « union sociale et patriotique » A 
laquelle nous n'uvous pas \oulu adhérer A Roj-

refuserons h nous prêter à ses 
trop habiles et trop ondoyantes combinaisons. 

N a g u è r e , cï'taif Popsartafibm*) qu'e l le c o m -
huttailaoufran.ee', au profit des collectivistes. 

peut dire que les révolutionnaires n'ont 
voir une sérieuse influence A 

Lille et A Roubaix qu'au lendemain de l'élection 
de M. Lafargue comme député. 

Aujourd'hui, après avoir préparé l'avènement 
des socialistes en s'associant à eux pour renver 

• les plus modérés des républicains, elle 
perçoit du danger qu'elle a créé ci nous de

mande do faire l'union « des hommes d'ordre et 
de liberté u. 

Qu'elle souffre que nous repoussions son 
i d'oliv 

comprenons probablement 
'uçon « l'ordre et la liberté », et 
: hautement toule solidarité ave 

Unlenant, si cela l 

blés et de sectaires!.. 

Le Réveil du Nord ne se contente pas de 
triompher. 

Jiilînue de s'indigner qui» les journaux clé-
L, en l'absence d'un candidat de leur opi-
sc soicnl « résignés » — c'est l'expression 
n d'eux — A conseiller de voler plutùl 

pour M. Gronier-Darragon que pour H, llever-
nay— appel tn's froid, d'ailleurs, fait sans au-

cnthousiasme.el qui, l'é veut ment l'n prouvé, 
guère produit d'effet. 
[nis le journal collectiviste se renfermi dan-, 

le plus complet silence relativement aux élee-
is que nous avons citées, el où les candidats 
aliit.es ont bel et bien, et sans vergogne, 

bénéficié des voix cléricales. 
Il faudrait pourtant s'entendre, et savoir si 

les républicains doivent toujours jouer un rôle 
de dupes, et si ce qui est permis aux socialistes 
" MIT sera interdit ? 

Oui ou non, M. Paul Lafargue a-t-il été nom-
lé député grAcc aux voix cléricales ? 
Oui ou non, la Dépêche et le Lilloit ont-ils 

iiilcmi sa candidature T 
Le Lillois ne s'écri«it-il pas : « Tous aux 

mes I Unissons-no us aux socialistes, ET OMB 
i; NOM DK LAFARGUE SOUTE A UNE ÉCIU-

SANIE MAJORITÉ? 
la Dépêche ne tenait-elle pas A peu près le 
c langage î 
i ou non, M. Defontaine a-t-il clé, dans la 

Se circonscription d'Avesnes, le candidat du 
Réveil et de la Croix t 

Et dans la même circonscription, M. Alexan-
c n'a-L il pns, l'année dernière, été élu con
fier d'arrondissement avec l'appui de ces deux 
imes jeurnaux? 
Oui ou non, M.fihcsquière ne s'est-îl pas porté 
ntre M, Pierre l.egrand avec l'espoir de rallier 
i voix cléricales de M. Maquet-Derode ÎEt n'a 

l-il pas bénéficié, en effet, d'un grand nombrede 
celles-ci f 

Oui ou non. M. Delphin Dumorlier, le chef du 
parti collectiviste de Tourcoing, n'a-t-il pas été 
•ootenu contre M. Dron, aux dernières élcc'ions 
municipales, non seulement par la rVat> Franee 
" par la Croix, mais encore pur le comité ca-

t , François Hugues, député de 
-il pàa été battu, le 10 mai der-

t»ier, par un socialiste, grâce A l'appoint des 
voix cléricales ? 

Oui ou nonies socialistes à Bordeaux se sont-
Ua alliés avec les cléricaux el ont-ils signé un 
•rogrumme acceptant le repos du dimanche et 
ffltributic» aux écoles eongrèganiate* des sub-
rtntiôns municipales ? 

É
loul cela est vrai — tt nous pooirkins mul-
r les exemples — et nous mettons le Réveil 
ord au défi de contester on seul d 
que signifient ses grandes indignations 7 

Afjuoi tendent toutes ses déclamations hypo-

Oec le Réveil s'explique, qu'il parle, qu'il ju 
tiUttaeoneuitedesesanùsl 

Kt ensuite il aura le droit de s'indigner, 

Georges ROBERT. 

t pendnnt toute la du 
Jules Simon se tint i 

r plan qu'après la dé-

Lettre de M. Gronier-Darragoo 
M. Gronier-Darragon adresse aux élec

teurs la lettre de remerciements suivante; 
Mes chers concitoyens, 

Lflserulin d'hier n'a pas répondu à notre at
tente. 

Je remercie les 2110 électeurs qui m'ontac-
cord* le témuignage de leur confiance, en affir
mant feur mon nom leur attachement à la Ré-
publkfie. 

ment. 

; décourageons pas. Ayons confiance 

Lez toujours sur mon entier dévoue-

GaoNiER-DAiiruflON. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

DE 

M. JULES SIMON 

Paris, 8 juin 
jourd'liui à 11 heures 
pUce de la Madclei 
deuxième année ; il était né le tl tteamSn 
1814. 

Toute la famille était réunie dans la chambre 
de M. Jules Simon. 

Mme Jules Simon qui, depuis trois jours, vcil-
ii ;m clievel de son ui.iri. eluil entourée de ses 
s, MM. Gustave et Charles Simon, de ses deux 

brus, de M. Déforme, neveu et secrétaire de 

M. Méline, président du conseil des 
st allé s'inscrire sur le registre déposé dans la 
>gc du concierge du n Ht, place de ta Made-
• n.••. Parmi les antres signataire*, nous avons 
•lové MM. Georges lîor^er, l'rédéric Passy, de 
elveu, préfet de lu Sein™; Henri Houjon, j^éiié-
ii lïîiiijruil, Paye, membre de l'Institut, etc. 

NOTES BIOGRAPHIQUES 
Ju!.'-; Simon, étoii m- » l.orient le il décent

re IML 11 se nommait de son véritable nom 
Jnlcs-l-'raneois Suis.te ; miiU, dés son enfance, 

" porté connue nom de l'iiniille le prénom 

l'jilré peu après ii l'Ecole normale, il suivi' 
s cours de Victor Cousin, dont il fut l'un de 

plus brillants élèves et auquel il succéda plu 
tard | la Sorbonne. 

A vie politique un pe-i avant 
ires les journées de 
i «organisation de 

par arrêté spécial en 1 
IliMiitten'rédansIa 
révolution de Févrii 
in, il s'occupa surtout de 
nseignement. 
Membre du Conseil d'Etat en 184», il Bipartie 

de le section de législation. Puis il disparut de 
la politique pendant une période assez longue, 

ira de laquelle il fit en Belgique, dans les 
principales villes, des conférences de philoso
phie qui eurent un grand succès. Ea 13t>3, il fut 

né député au Corps législatif. En lSfift, son 
fut le plus populaire parmi ceux des can

didats aux élections générales, el ne réunit pas 
i de 10,000 suffrages. Aussi prît-if A la 
bre une autorité considérable, 
opposa A la déclaration de guerre a la 

Prusse, et fut membre du gouvernement de In 
Défense nationale. Après la guerre, il devint 

nistre de l'instruction publique dans le cabi
net Thiers. 

mesures qu'il prit alors dans l'enseigne 
ment évitèrent vit^iu^nt cidre lui le parti ca

ne, et en 1873 Jules Simon donna ta de-

Le 16 décembre 1875, il fut élu sénateur — le 
jour même on il était nommé membre de l'Aca
démie française. 

Jules Simon, qui était alors directeur du SU-
cU eut une grande influence dans la formation 
de la Chambre de 1876. 

Il fut, en ce temps, le véritable leader du 
parti répubircain modéré ; et le 13 décembre, il 
fut appelé, par le maréchal de Mac Mabon, a 
former un cabinet, que ce même maréchal ré
voquait le 16 mai 1877 pour y substituer le cabi
net réactionnaire présidé par le duc de Broelie. 
Après I" "'••"> -i» *« —: -I — --•--« • • ™ 
réc du 
I écart 

Il ne n:»,i 
mission de Mac-Manon al l'élection 4»ff.«réTj 
U fut élu rapporteur Ion de la réunion du Con 
gré» pour l'abrogation de l'article 3 de la Cons 
• M O I relatif nu siège de Parlements " 
sailles. Il conclut en faveur du retour u 1 
qui fut voté le 19 juin 187». 

La popularité de Jules Simon fut alors 
comble ; mais sa résistance aux lois propoaéea 
par le ministère Ferry contre les congrégations 
lui aliéna les tjmpalbies populaires et celle» de 
toute la presse antl-cléncale. 

Soutenu dès lors par les groupes 
tcurs, Jules Simon combattit encore la loi d' 
nistie el força, par son opposition, la Chambre 
et le ministère A en modifier le libellé. 

Depuis ce moment, Jules Simon fut considéré 
comme l un des plus fermes soutiens du parti 
conservateur. Il n'abandonna jamais, toutefois, 
les principes libéraux qu'il avait défendus dans 
— jeunesse, et fut l'un des plus énergiques ad-

U Barthou, r 
. iTn«» 

iotaricar. de u plat» I 

F.n dehors des assemblées législatives, Jules 
Simon s'est principalement rnosnrrf u dévelop
pement de l'instruction primaire et aux ques
tions ouvrières, dans lesquelles sa compétence 

vilement reconnue. 
Son activité dans la presse « été considérable. 

Comme économiste et comme philosophe, son 
* ""• également des pli 

colonne entière 
Les quelq 

i qu'il a publiés prendrait un* 

notes ci-dessus donnent d'ail
leurs à peine ™v , 
el féconde de cet homme illustre qui a "brillé 
d un vif éclat par la parole et par la pi 
la pensée et par les actes. 

CHAMBRE 
A v a n t lu s é a n c e 

COMMISSIONJU BUDGET 
L'impôt sur la rente 

du budgtt a commencé aujour-

Cochcry. 
M. Gauthier (de Clagny) a tout d'abord asiai 
commission d'une motion préjudiciable ten

dant ii ce qu'il soit sursis a l'examen du projet 
taqu'a ce que les conseils généraux aient été 
insultés. 
Celte motion a été repousséc A l'unanimité 

M. Pelletan a la parole dans la discussion jté-
érale. 
Ile 

sur le re 

s conversions futures. 
M. Boudenoot répond & cei 
esl pas le seul indice dont 
rrigé par des dispositions 

bre do domestiques, de voi 
î l'impôt sur la rei 
l'établissait aussi, n 

directe. 
M. Gauthier de Clagny combat le projet du 

tique le projet Cochery. Le loyer n'est 
c base suffisante pour établir un impôt 

total du contribuable, l'impôt sur 
qu'il empêche 

gauche!. 
M. (te 

a parfaitement dénni nol 
M. Jaurès - OD dit 
ibtiles pour revenir t 
ois rica. Aujourd'hui, il faut 

le projet de B 

gouvernement. 
Cette proposition est repoussée par 19 voix 
ntre deux (MM. Merlou cl Pellclan). y 
Par I(i voix sur 21 votants, M. Krauls, favora

ble A la réforme drs contributions el A l'impôt 
• la rente, esl nommé rapporteur général, 
remplacement de M. Dcdombrc. 
La commission décide de commencer mer

credi prochain la discussion des articles du 

Demain, nomination de rapporteurs spéci 

peuch e 
npla. t de MM. Boucher, Turrel, Del-

Cros-Bonnel. 

t.A\ «vénnee 
: H . H e n r i B r i s s o n . ]>ivi 

, ' c d r e du jour appelle la dis> 

- De M. Jaurès, snr la siguit 

3 Do M. Codot, su 
irticulicr sur la r é * 
i la Haute Vienne. 

ission des intcrpel-

-alion politique du 
vers di-partcments 

. Dnnioalin, préfet 

Discours de M. Jaurès 

im 
mnrque, 

iqniéter la majorité dn parti repnbti 

IO sorte d'hospitalité niiaistérielle dani 

pi'uIviM» 
il chassa de l'adiuum 

M. Melin , , l l r , 

de anecéder k M. D o m . (Rires a ï apphva-
dissomanta k gauche. Interruption* tu centre). 

mut do M. D o m , cependant, est s n défl 
porte à tous ceuï qui ont en, pendant hait mois, a 
souffrir do ses procédé* tvranniqaas, tels qee 
l'odienoo perqnisition « n i ! a osé nier «t la soaitrac* 
lion des ronds des ayMic i l s . 

Voix à l'extrême g«mthe. — Ditea le vol I 
H . J a n r e e . — M. Uarthon dira qu'un vote de U 

Chambre a abrons les actes de M. Doux, mais Mi l . 
I>ygac* et Bihot ont désavoue publiquement cer
tain* do ses actes. M. D o u a a ie . 

M . J a u r A s . — N o n . le * 
d'hui je vous apporterai de* preuve 
des fait* photof repaies. Voua «e pourrai p lat 
contenter d'une vague dénégation. 

Le déplacement de M. Dovx avait été wmo Utje> 
faction donnée i> une lég ion euraMB.ee d'arbitraire. 
(Applaudissements k xaucheJ 

H . H a r r i a f u e f a l n t - K a i e l m . — Si le eabinet 
Bourgeois a déplace U. Dou i , c'est poeu- roos être 
agréable. (Protestation* k gauche, b r u t ) . 

H . J a u r è e — Oei. un aJléfiM f e e le cabinet 4 e 
M. Bourgeois était aona la domination de* aocielw-

de guerre da la eoali-

M. J a u r è s [haasuat h 
mtre). —Faites sembla i t de *e eea ffBWseraa'ëHM. 

(Applaudissements k gaacfeef. A caex «au aona é*> 
s n e s n a a t las décapante «an* 

je leer répondrai : « De 
•a»ulerai«ut do< 
je TOWS signale !'«_. _ _ 
k tacheté de vos policiers. * (Double* i 
plaudiM*m«nU k 1 ea traeu gaacaa- — Vives ea-etae 
lalioBJ au centre et cria : • A l 'eHre I h l'ardre 1 a). 

M. U p r é e l d e a t . — Je ne paaa tolérar da pareil
les expressions. M. Jaurès, j e von* rappelle k 

H . n t i r m a a . — Ce* documenta ne sortent oaa> 
en tous caa, dn cabinet dn tons-secrétaire de* i—jttl.. 
(Rires a gauche.) 

H . J a u r è e . — Tonte cette action adubiatrae iee 
«e i erca i t au béneliee de la ual ihqee renrneeeèée 
dans lo Tarn par la famille tteilte. (Applanduee-
ments k gauche.} 

Le leader socialiste parla entoile d e — r i n i T 
de M. Doux, M. H n a e a i w j e e , et dit « * • ai en m 
déplacé, ce n'eaf paa perceqTiM a été comala iaente 
l'égard de* socialtaU*. c'eat parce qu'il n a paa em
pêché les socialistes de triompher. Ce ne sont pan 
les changement* de préfet* oui arrêteront l'épa
nouissement du socialisme <Applaudissements t e r 
le* bancs socialistes). 

Vont avei eu tant de dépit do voir Lille paaaeran 
cialisme qne vena ave> été sur le point de frapper 
. Vel-Durand, préfet dn Nord; maie M. Val-Dn-
nd est un grand personnage, il ne a'eet paa lat
ine devant vont, mai* c'eat vont «ni von* étea e> 

onsie.ir le président de conseil , niée qa» 
:-oa] ait demandé son changement. (Brait, 
k gauche. | 
i, les modéré* se désistent jfc Castres, a*J 
ur, le* tocialiatea ont fait triompher ta Kè-

sur la réaction. C'est pour cela « n e hr 
-éfet de Centre* était b r n U k m e n t révoqné. 

publique 

A n d r é R e U l e . — Je demande la 

M. Jaurès. — Et votre 

H , J a n r è a . — Je vous remercie de cette intotren-
. ii n u i r a no* ami* de Bordeaux '- '-

prudence et de leor erreur. (Très bien s 

parole. (Moi 

alliance de Bordeaux? 

i Bordeaux de Leur inv 

socialiste*). 
proehar cette alliance, vous qui marchez constam-

i embairaaaè. 
me. (Hireek 

- M. Denjs Cochin 

• ( A h : 

W droite). 

blés cote 

g a u c h e ) 
M . J e 

Houri 

Répuhl 

Cl'lloill 
Pendant que 

rqmlili • 

(Doubîo 

plus déteata-

(Applaudissements k 

retraite dn ministère 
!>:- rlcvant l'obstacle el 
iblo de ta France et de 

tient* éphémères chan-

delà gauche), 

suffrage u 
i -dessous du annragf 

c\, la Chambre lui £ 5 ! 

Discours de M. Reille 
U. A n d r é R e i l l e (Us — Je m'étonne que I I . 

l i te k nne question de personnes. Je ne suis pour 
en en tout cas dans Io déplacement de MM. Doux 

Plan a cassa gne. Je n'ai pas vn M- Barthou depuis 

irais rien demande de 
ont pas k s'immiscer dans l'administration. Ile 
ardent k le faire un peu de leur indépendance et 

gouvernement un pen de u dignité (Vifs applan-
ssements). D'ailleurs M. Barthou n'avait pas be-

- - ' ' i départemr-* "-

D (Rires). Ce dépai 
'c« peuples heureux, e 
tentent avant eu J'hoe-

M Jaurès, a été choisi 
e culture du socialisme 

ne indulgence extrême; 
tréfeeloranx par des crie 
lorant le drapeau ronge, 

cela jusqu'au jour où In tolérance devint un danger. 
— —,voya dans le Tarn nn préfet qui i e l i g e n 

Tpiè^ ' S K .MJ,:.. (Hruit). 
Dont appelait M. Reille k préiid 

H . R e U l e . — Je n ai jamais été appelé 

dit qu'il 
préfet ne sera l'agent électoral de personi 

- ipécher les petites t v r — : ~ 
it être avec le* sociali 
dans le Tarn 1 ; k , republii 

pour combattre le socialisme(Vifsapplaudissemeeni 
i centre et k droite.) 

Discours de M. Codet 
U . C o d e t développe k «on toux ion interpelle-

M. C o d e t . — L/allianee de la droite et dn m a * 

Î
mche) . Le gouvernement a trovrri 
teille un habile déf 

le droit d< 
lo droit i 

Voix oit eentre : Est-ce qa*« 

de M. Dumoulin, ex-préféï de la 

Lavertnjon demande la parole mait e 

petite ville et comme M. Codet c 
— des métaDhores hasardée* on rit et on 

apporter pen 

I le gouv 

changemenU. 

H. Codet i proAte pour reclamer 

attend la réponse que M- Barthou v 
aprea k 1* tribune. 

Discours de V. Barthou 
M. Barthou. — Je m'en tiendrai k l'objet | 

de l'interpellation. Lea 
prêcha ont été faitea ave 
de modération et j'ea pr 

c an esprit dTmparttetâht et 
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